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62 ＋ R A 1 ＋ E'
perience , par la connoiſſance de leurs 0

tonds , & qu' ils ne simaginent pas les 15
faire ẽgalement changer , c ' eſt choſe

Jui ne ſe peur ; mais s ' ils prennent des

Tulipes de bonnes couleurs , avec un
fonds tel que les expers connoiſſent 1
avoir capacité à la transformation , a -
lors ils verront ce que peut L' art en l ' a -
chevement des choſes que la nature a
commencées ,
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CHAPITRE XXI .

Quc le ſecret pous Faire perfoctionnern4 3Les Talipes , ne dott eſtre enſeignẽ 6

4 %ae Sages Curitax . 0
0

Eſtois dans la penſce d' enſeigner le 1
ſecret pour faire changer les Tuli - 9

pes & les perfectionner ; mais comme 10
dans cette volonté ma memoire mẽa re - 0
preſentẽ ces deux vers de Virgile . f0

Car point nia plii à ge Pers Celeſte , 06
Lagriculture eſtre à tous mani feſte . 1

Certainement , j ' ay penſé que c ' eſtoit K
quelque guiſſance ſouverainè qui me le 1
deffendoit , ne voulant pas que les ſe .bas q



DES TULIPES . 65
erets de la Divinité fuſſent connus que
des Sages , afin de n ' eſtre pas profanẽs
du vulgaire ; eſtant choſe certaine , que
ſelon le ſentiment du docte Bacon , ce -

luy qui revele les choſes miſtiques , en
diminuẽ & rabaiſſe la majeſtẽ . Cꝰeſt

pourquoy me ſoũmettant à ſuivre ſon
ſentiment , je Lenſegneray ; mais com -
me les Anges ont fait la Pierre Philo -

ſophale , dont ils n ' ont jamais ecrit que
par figures , & par enigmes , Fenſei -

gnant ſeulement à ceux qu' ils en ju-⸗
geoient dignes . Et ſuivant ce deſſein ,
je diray aux curieux Fleuriſtes .

Si tu multiplie la vertu de ta Mere ,
la nourriſſant de la cendre de ſes os . &
de la ſubſtance de ſon Pere ; alors tu poſ -
ſederas la terre de promiſſian en laq; uell
ſera un eſtang de lait , an trauems duque
paſſera des fleuves de vin , & autres li -

gueurs de diverſes conleurs , pluſieut ro -
ohers dOr ſeront epars en luy ; ſon fonds

ſera remply de ſes Hliſtres , qui vomiſo
ſants leus rouge cramoiſj ſur le ſable , pro -
duiront le beal Pourpre . Et ſi tu veux ſui -
vre la mode , le lait de lieſtang ſe chan -

Jera en liqueur de ſaffrant , qui te den -
nera du ſoucy,

Ceus qui auront des yeuα & des o -
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reilles , pourront voir & entendre , &
conduiſant la nature par leur induſtrie ,
Keront voir ſur les Tulipes les beautez

quꝰ elle avoit reſſerrèes en elle.
ay connu pluſieurs perſonnes à qui

Ia coũté beaucoup dè temps à la re -
cherche de cette curioſitẽ ; mais com -
me ce ſont Fleuriſtes du moyen eſtage ,
& dont la ſuffiſance ne paſſe guere cel -
le des ignorans : la Deeſſe Flora ne les

a pas jugea dignes de ſes miſteres , &
leur a fermé la Porte de ſon Temple .
Jen ay veu un entrautres dèe la ville de
Roiien , qui ſans doute avoit rencontré

quelque donneur de contes : Ce bon -
homme eſtoit curieux , aſſez riche en
Tulipes , & particulierement en de bon . -
nes couleurs ; il s ' aviſa il y a quelques
années de vouloir pratiquer un ſecret

quꝰ ' on luy avoit donné pour faire chan -

ger les Tulipes ; en ſorte quaccommo -
dant quatre de ſes planches , il broüil -
la quantité d' iingrediens , mélez avec du
fumier de pigeon , dont il brüla telle -
ment ſa terre , qu' il ne ſortit pas une
de ſes Tulipes , & toutes perirent dans
cette chaleur . Voila ce que Limpru -
dence apporte à ceux qui ne ſont pas
ſages , auſquels aprés un long travail
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BESTUTLIFEES . 65
& grande depence , il ne reſte que le

deplaiſir de leur perte .
Il me ſouvient ſur ce propos , d' avoit

lu dans le Coſmopolite un plaiſant diſ -

cours fait entre un Alchimiſte , le Mer -

cure & la Nature . C' eſtoit un Curieux

qui travailla long - temps à la recherche

de la pierre des Philoſophes ; mais

comme il n ' eſtoit pas ſgavant , il ne pou -
voit pas reüſſir en une ſi haute ſcience :
il pratiqua tous les moyens imagina -
bles pour fixer le Mercure ; & n' y eut

point de fientes dont il ne ſe ſerviſt

pour ſon deſſein , mais inutilement : en
ſorte qu' aprés l ' avoir mis en toutes les

poſtures que ſon caprice luy ſuggeroit ,
il ſe reſolut de le traiter encore plus ſa -

lement : dequoy le Mercure s ' eſtant

apperceu , ſe plaignit ainſi ; Eh miſe -
rable que je ſuis que feray - je ? ce fol

icy me va encore mẽler avec de la fien -

te . Et puis sadreſſant à PAlchimiſte ,
luy dit : Monſieur le Philoſophe , je
vous ſupplie au moins d ' une choſe , ne
me meleꝛ pas avec de la fiente de pour -
ceau , car cette puanteur me perdroit .
Mais ſa priere fut inutile , en ſorte qu ' il
fut contraint de ſe plaindre à la Natu -

rte , qui ayant pitié de voir ſon cher en -
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fant ſi mal - traité , fit une rude repri -
mande à cè fol i ignorant.

Certainement ce ſeroit avec plus de

raiſon que les Tulipes ( quꝰon peut dire

avec verité eſtre filles aiſnẽes de la Na -

ture ) feroient
de juſtes plaintes à leur

Mere ; puis qu il n' y a point de geſnes
qu ' on Ed ait it ſouffrir , pour t taſcher
de les faire embellir . II 7 a un nombre

infiny de fols qui courent apres cette

recherche , mais commeèe ce ſont gens de

peu d' experience , qui mettent en uſage
des ſecrets 5 Charlafans : ce mpoſen
ſans raiſonnement : il1

.
ient à

rien ; & po 1007 35 165114laiſſe dans leurTLI

erreur , car auſſi bien de 8
apprenc dre

les ſecrets de lEchole , ce ſeroit jetter
des marguerites devant les pourceaux ,
Pourquoy je ſuis d ' avis què ce treſot

ar voye de manuſ -

ublie
pas dans les

on rend un ſecret

paſſe chez les Sages p

crits & quèon nè les

Hvrés : d' aut
—89

conneu il n' eſt plus

vulguẽ il eſt mëpriſ
cè beautez eſtant

roient prophances . D eſt po ſui⸗

vant la penſẽe du docte n ſon

traittè deladmirable Punles * PArt

& de Nature , il faut dire que celuy - la

—



BESFUILIDES . 67

ſeroit infracteur du celeſte ſceau qui
communiquoit les ſecrets de Nature &

del Art ; neſtant pas raiſonnable quꝰa-

pres quun curieux ſera parvenu à quel -

que connoiſſance par ſon induſtrie , de

la publier à tous ; dautant que c ' eſt fo -

lie de donner des laictués à un aſne ,
veu que les chardons luy ſuffiſent .
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SHAPITRE XXII .

Qut les Tulipes ne detvent pas eſtre
renduès communes , & de leur

conſideration eniie les FIA
8

mna¹n¹sõ οο Holandois .

S.
les Tulipes eſtoient renduẽs com⸗

munes , ce ſeroit encore oſter le plus
loũable commerce qui ſe pratique entre

les hommes , & les priuer de la plus
douce ſocietẽ qu' il v aye entre les gens

d ' honneur . Combies leur raretè donne -

t ' elle de connoiſſance aux Eſprits cu -

rieux ꝛ combien d' agreables viſites 2

combien de douces converſations ! &

combien de ſolides entretiens ? Certai -

nement cieſt la plus douce vie du monde ,
F ij
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